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sons X. 

LEFfeVHn, puis DUMONCEL. 

ir.FtiTnE, seul, assis devant la tabU. 

Voyons mon courrier... c'est par U que nous commençons la 
journée, nous autres banquiers. (// aui're plunieurs ledres.) 
DVMONCEL, en paletot noisette, entrant par te fond, un bottijuet à 

la main. Ce bou'iuel etl furmé de viukttes Je Panne, entvurcts 

de roiti-iMmimn. 




Encore un... ça fait huit I c'e»l trop fort 1 
U!PÈVRE, tan^ se dtrangtr. 
Ah I c'est loi, Duiuoncel? 



DUHONCEL, préoccupé. 
Oui... bonjour!... bonjouri {À part.) Qui diable i>cut en- 
voyer des bouquets i uid femme? 

LertvHB. 

C'est uno Icllro de notre correspondant de Ncw-Yorck. 

(«tXONCEl^, distrait. 
De New-Torck... sois tranquille... je vais y cavoyor.., 
uirkvHE. 

Plait-ilT 

Di'MONCEL, à part, examinant son bouquet. 
Des roses-pom^>on... de la violette de Parme... affreuses pe- 
tites fleurs I (Il veut le jeter et se ratisse.) Non I voyons si par 
hasard il n'y aurait p^s un billet... {H fouille It bouquet.) 

LSFÈVRE. 

11 nous aviso une traite sur Cadix. 

DiMO.NCF.!., se piquant les doigts. 

Alel 

LEÈVnE. 

Quoi ? 

DCaO.NCEL. 

Rienl... j écoute... uoe Itailel... la traite de» noirs... c'eet 
I un crjiuv ) 



W àMl ACBAIMS. 



urtnc 

Bd virHé, mon rlior aseiH-ir, je trois qiio tn p^Hx la lête. 

DCMONCEl. jtlanJ /c bijuqil' t ilans la vlsantitrc. 
Kh bien! c csl vrai, jo ne dis pas le contraire I (H passe à 
gaucftf de t'outre côté d» la UibU^ Haiâ qui diable peul envoyer 



upkfu. 



dPS |nlUI[III^U kl 

toi, Leievreî... 
Kont... Je t'avoue... 

DCMOMCEL. 

Je ne l'en veui pas!... au conlrairp... Figore-toi, mon ami, 
que diiiiuis luiit jour» mes cUemiuêcs, ni«H vahcs, mes étagè- 
re»... enfin... tout, chex moi, oslencombréb eoip«&té de nw«a- 
ifltdsiriotolMidftFanMl 



Air : J'ai t>u ParjmiM d<( OMMt. 
Du tout, let flean, Im 

ta 



■oit 



Dm «manta *^Trfii Im pri>jcCt. 

CbflLf ii« ;ir :l t'en tl-diJ dit MUt#| 
r.'*lt îitJ^D IfUle pr.ur 1(11 marlf... 
C*e»l effri jani p<>ur J«i tt«n^ ' 

( d'ofe paav«ai4UM veoir, ces (kont... 
Ifcta femme? 

DCMOMCSL. 

O n snïK-tti ceqn'dto répoiidaT...«lil... die aAii- 

poudu que c'élait dM>~ 
Eh bien I 

Comme c'est vraisemblable!... voilà quarante-sis ans que Je 
im connais et i! ne m est javal* venu k l'id^o do ru'onvoyer lo 
moindre bottcpwtl... Voi»-t«... il v « qmlqae elioae u-d«- 
sous... cas Santa caebent nn piieipiee... cobuim tootai laa 

fleurs t 

LlfftVtl, ae bnonl «( gagnant (a JMKl» 
Tb panaaa pM... aotaiar ta femmet 
iMaoKCKi, hfilivaiit. 
' iaoa raseur pas, obi Di> u t 

LE! tVKE. 

Ataboanelienral 

OCMUKCEL. 

le k foepcenne. 

LEFtVRP.. 

Ta «a toirt. 

DUHONCEL. 

Mon ami, c'est entre noas... mùa j*ai peor d>voir btt ne 

boulctle en me manant 1... 

UfftVIB. 

Allons donc ! 



A qunnlfr-eix aiie...épOHaarnw demoiselle de dix-seof... 
prblil... et qui a passé par leGonaarveleife eeeore I 

LEPfeVRE. 

Le Conservatoire est une mUitulion nationale... d'où sortent 
piesque ime lee pnaDien uleats... 

MIIOICBL. 

Oui, maia aeea gaiantie dn gewrenMOMBtl... aane (tim- 

Uel... 

unrkvu. 

Ahl to es foa I... el je réagirait à ta plaoe.» 

fiOMOKCei. 

Mais je ne fais que répoler cp qtio tu ino disais avmllBan 
mariage... pourquoi na me le dis-tu plus?... ah) 

1 1... I 



ftooeqiae le oNl «atfril i 

tRPavRB 

Du loutl... parce que madoM 
te re^j^oclo... que j'estime. 



eCMONCBI. 

Ta no diafe d'an air oarquois. 

LBrtVRB. 

Hoittoclvaat.» 

DOHORen. 

8i!ail.»Jeraiaure que Ui nio I'hs dit d'anak 1 

AliroraumtaTO«draal(ffwi«affasMoA>prtodele (aUa^ 

DUMUNCEL. aftttimHKiifitttkMàkià» 

Dis donc. LuftvreT 



lloin? 

rirnoxcEL. 

S'il y avait quelque chose... tu me le dirais n'est-ce pas? 

urÈTRBf preiuaa «mi jgiKMl. 
tfaie eoi... aoie doae toaBqaille. 

Voi tu la mu8iqaeqaiaa(«MM«di(dat...a«n«eila^ 

je leraui eucurt- ^uicon I 
Comment ga ? 

OtMONCEL, 

C'est pins fort que moi... quim 1 jVntpmU de lu musique, jo 
tombe en extane... c'est comme un coui jn'. magniaïqui^ ()ui me 
prend dnpuis la racine île» dievi ux - cnlin, j!> suis (irganiaô !.., 

j'ai lo ciallieur i' i" i ' ■ ■ ;.;aiii^i'' ' , . . A\,i'ii iinii iiiiii i.i^p, jo pas- 
sais touli mes dimau>:li>.'> a le juuti du l'iaguok't... to rappelleïH 

lat 

LerÈvnE, vivtmtni. 
.Oklonil (lias biWi son joumai à tameiii), 

Dl'MONCBL. 

Héne qve ta BW disais toujours : Dumonce. . pourquoi ne 
m-Mi pas à la oampannef... Mais va done à htoMnpafne I». 

Ca m^aorail&it 

J'Mtnil M t'écoutcr... (7yiitaMnt.)aiaia Je sois allé au Con- 
aervainlrel». ce jour-là, il y avait nfe conooors, pour piano... 
je tombai ep Bûltaa d'an aaaaim de Jennea danieiaailes.. 



Je t0Hd»d en ouliea d'un aataim de jeanaa danieiaailes... quand 
je dî* deoMisaUae... tonjonrs aana garantie da gonvemeMolt... 
faa aalaadia noa^ deni. unis... aaédiocma. Bnlln, Bagénie pa- 
rât I ma bnuae I... Ali i non aail... qoai taisatl quelle vigueur f 



rati 

et qnetaaeroeaa I 



llrifh 

t'ue «»«i-<iitmirit. a«Bl «nron, 

Jb •••p, Lij-jî CD' n èUB rfîtm'll^. 

Q««im1 j'.nlrnd» crt air [{ue j'ailMVl 
La SMa* ai<i«i m diirm , 
■I iat Ml ncfcaal aoacaplft, 

II 



Je n'si nas bcaein de te dire qu'efle emDorta te prix d'em- 
blée I... Iians mon enthoasiaanH. Jo me lii présenter chez sa 
mère... une femme âgée... qui plus tard s'est trouvée être sa 
tante... Oui, nous lui Taisons quarante francs par mois... et des 
politesses au jour de l'an... des oranges... une voie de bois., 
(les bêtises... bref! je fus reçu dans lu maison... on m'invita à 
dinar, on tua pria d'apporter mon flageolet... je l'apportai I... 
et à force da Mire des croebes et des doubles-«roclies.M un 
beau jonr, je aie tronvai «ccreclid. 



I 

DIMOSCEL. 

Accroché I... marié I... c'est c« que je voulais dire. 

UPiVRB. 

To n'es pes le aane oonmni I aindiffle Dumonoal est ane 
remplie d'attachement 4 tes devoirs... 

til'MO"<CEL. 

Ta vols bi«o... Ta me dis encore ça d'iui air oarquolSt 



Mais Doo I 

DOnONCEL. 

Si I ail». Je te demande pardon i 



AhlaadiaUnidlan 

journal.) 



•WisoAr «WHM fi ennnjal» <f IK SMS 



uiyui^od by Google 



m AMI 

tTMoscrXfàpart. rfgardani J.cfn>rf qui (ni t^urfif Uéot. 
Il a beau direl... il s'est assis <! <!ti air oarquois. 

SCÈNE IX. 

DUMONCEL, JUSliPII, LEFÈVItB. 



par U fond avec^ une latse d» titOHt 
«ou. — A UunuMB^ 



DIMONCEL. 

AhIJoMpht 

JOSEPH. 

Voilà M que madaoM TOM niTow... poor voIm mignlM.. 

de la viol«lle... ^ 



DftPânn* I... j» Bî» vous pu t... J« praid» da ahiawtwt I 



r| ramcMant Ut ttuse tur le platrau. 
Il yiradra hh doute od Jeune homme... aujourdliui... ou 
dMnain... oo aprto-dnnaio... oq uantra jour... avec un hou- 
gwt... Il to dMMndeni : Uoorimnr DomoBeel f Tu ri>(>on(lra:> : 



PmiMW- 



guet... il 

n aat «B v«y«Re. — Aloit U le (Unwdera : 
cd... «t ta lé iane mtiw. 

loisni, «Mtfmej'iii «Ibr 

Bien, monsieur!... 

DCSIONCEL. 

Attends donc I... Dés qu'il sera ontr^... ta tireras le cordon 
de la soiiuolle qui cocnmoniqae do clie/. moi ici... 
JusiPB, moiWrna ta rnuuitU» tm-dttmu dt fo porte «fa Aad. 
Gelle.]àr 

DOHOXCSL' 



JOâBPH. 



J I... ya... (J(m;]»a remonte.) Ab !... {Jouph «JwmimJ ou 
«tt«k)]étedéfMid>deMrtirdetrottjottn. 

AbflMh|...«iai 



Td ne l'apporteras... Je la ftirai. 

JOSEPH. 

Pour lors , monsienr, vnnloz-voiis aller tout demitecber- 
fa aow 00 oMMi pour lo chut à madUMl 

DUMOMCeU 

Imbécile 1... done quÎMe aow à m eonmitiioiiniim . Il in 
pour loi! wtMii» 



Ooi, uMoeienr. (A Mt.)Qoinze et 8ii, TingteiiK... Ahl bmf 
a em Mlé «e no»-â I ai «or< p<zr le ^ofi4.r 

scfan nx. 

DUMONCEL, LEFÈVRE. 
BOMRCn., à parti t'custyanl près de la table. ■ 
lUalenant je suu plm twdquille... j'iJ plae6 on «il là bavtt.. 

IXrtTBE , tav^aan attU près de la ehtminée. 
Ah I i propos, IHmioaeal... as-la fait porter au compta de 
Bwnwnr JiUee de LDceuay tateiaqaaale-lMtit mille franet aard 
MOi a venes oier... 

nrJHiRGtL, $e lemnt.. 

Oni... c'est fait. l&mpçomfÊma.) Mats, dia-noi ddoe... ce 
aMusiear Jiilee de Lmeoay, U Tient biBa aeamt ici... 

DasMl u eUaMT 



Ça ii*eBt pas clair... je m lai •{ jamm? panô... mais io lui 
tnWVe eOBUaBOa parfum «li» violette lie Purœl 
LEFi^vRB, se levant. 
Mmwe-tapaelei 



AGSAIMB. 



Leiètre... s'il y quelque ehoee, ta me I» dirais, n'eake» 
peat 

lUa «ai t... je te le prometa I 

ntiiio^rnL. à part. tristmtMt, 

C'est (^gal... je suis sùr ipi'ii nf> nio li> dirait pas ! (On entend 
un air de piano. — Haut, i Cfuil I. r.-rvi;,^ f /•; r, e.rtasf." cost 
ma femme c'est Kii^i rii '... du-(ifs.siis ; ah ' brava ! ati ' diva I 
son morceau I... son pnx iln Consei s .i'.oîrc ' |7/ (uxntnpafjnf de 
la roÎT.) Je n'y tiens plus... U: courant mjgm'liquo !... tu ^ais... 
{'l-'ilint vers ta porte du fond.) C'est jilus fort que moi... On 
dit qij Orphée attirait les bétes... ie comprend» ça... je v«i3 re- 
ycntr... un bécanel... ahl bravai diva I (flwrt aiasweiitMr k 
fond.) 



losEPn. 

Utdameaditeemme ça... quo la violette c'était meilleur pour 
votre léte... ^ 

DCaCKCRL, à part, ,'i tt ^ i-l, ni,-inent, en prenant la taise. 
Elle a dit que la viololto otait meilleure pour ma tOle... fju- 
$1^ remonte.) amore dtVision 1... avale sa titan». — Bas et 
nifltirimÊÊment.) Joseph !... 

iOSfifH , redescendant à gaueh$. 



UFÈVRK, pois UJCIB. 
urfeVM, atul. 

Ce pauvre DimioiKell... il perd la tèlel... o<l diable a-t-U 
été prendre ces sottes idées de jalousie t.. . nn peu plus il al- 
lait «oupconiter moiisteor de LnceDay... le pietenda de taa 
liUel (Ls fioM iarrtu.) 

Usast, «Htnmt par le fond ' 
BoDjour, papa. . 

UrlCTRB. 

Ah ! te voilri, mon enfant... tn es bieii naliMle... ipris {Bt 

un jour comme colui-ci... 



Quai donct 

i.r.rtvRE. 

N'p^l-ce pas nu-ourd'hui que nion.'^ifiiir de Lncenav doit me 
r.iiic ..I (ifv'i.indo A propDS, il fHut je ti' i:ui:i Ir... m 
vi'nti' la irf> jhis cliarilable... Cp pauvro jeune Iiomuui; s tîpUi'JO 
en rr.ii,^ lie l'Diivci^.itioii. de (ioliles-m, galanlene-î... pi tu 
ne sais lui rcpon.irc qu'une r ntsi- 1 oui. moiuteur... non, tjuju- 
fieMr.~ ta aapooruntime bonne petite langue, quand ta veux I 

uas. 

Oemel papa... mol. je ne le connais pea, ce oiaaeionrl 

LBPfcVRE. 

Est-ce qu'il te déplait... ce monsieur t 
Luiise, oitosiNsnl; 
Mais je n'ai pas dit cela I 

Ahl 

ucn. 

Il a r.iir très-bon, (rès-deaz«. Par aaniil». je trouve qa*il 

me i c^:ud<- trop... ça m'embarrasso I 

i,t;i Èvnp,. 

Si tu n'as que ce reproche à lui adresser... de mon côté, les 
lenaaigaaoïentaqae j'ai pris sont excoHenla. 

ucn. 

Ahl ta os pris dM... <£Ja«nii9isn«.) Soit-fl valesr a dcos 

temps t 

upltnuu 

Çoijerigoora... 



Aht «Toit to pIoB inpcriant t... 

LtFÈva. 

Tii le lui demanderas tolHalme... odien. Je vais passer ua 
momcat dans mes bureaux. 

utcot» ^tw/k. 
ConmMBtf to me lalMaa tonte senbt 
urfvas 

De quoi ai>ta peur f 



SI ce 

Ehbiaattale 
Hais s'il OM parlât 
Tu loi répondras. - 
Noa... je If Oi«ai jamds 

UIPfcVKE. 

St dlia fBO Ja M al doanè (roli 



■iFfeno. 

.. ce moni 

LCCIE. 
LEfÈVItB. 
LICIC. 



da 1anj|0iit 



ifXA ito f aigtill l)tt»D BoitilAvë I Mais «i tù cODli&on; iâto-tu 
t» qu'il poomre d* ûi, oouÎMtt i» LueetiayT qw Ui w «oùc, 

LOOK, oioMunl. 
Par nunptot... abl OHuijeTCu ptitor, (apal... Je 
ytrltrl... 

uriTBi. 



Wjriiiuur.. 



i.rrf;Tnr,. 

Il «a rmir, ]« raatoffM « 

Knf^il, j Le accnvitlir. 

Su* piiB» la fcw D'eMii. 



tinsn. 

Ici (» ltr-< l.i l'n «(îllir, 

#«n»peuie jv' vais «béir, 

(Ufhin «nin a fwieh») 



SCXKS 

LUCIE, MUle, puis dk LUCLNAY. 
Locn. Mtila. 



Cerlaincnienl, je *ai« païkr ... et bsancoupt d'abord je ne 
veux ;vi^ qu'il iiie proilue pour une sollc, el puis il faal quo jo 
lo qnc>iioi)itP. (tuejennti>n'0(«.>.ilWOltpe«MtreavoiriilSiir« 
à uue pciite liiio... 

(iMCHMjf Mt en'rc! /)ar h fon'I. un bmtquft à ta lIMlAt; il mIm 
Lucie ^ui lui tourne is do».) 

l.CCK.N.VT. 

Uadetnoisello... periiMtt«£'moi... 

^^cu, urtimnm, ftune merittittam par b dMHi. 

SCÈWS Tl. 

DE LUCENAY, seul. ~ (Son 'joic/tiff f.«f paml u celui 

^'an.n: ùu'/itiiit./.) 

Voilà ce qu'on a;ipeUo faire sa rrtur'... çu rluro l'or- rnoi*... 
et ]ii nVti su\« tncom qu'à la li.'maniio... c'e.i' ''p il, j ti.;i jus- 
qu'au hiful: LtlCl'J e!>l cluriii.iTilu... je ML' rTU!:ii ij-i'uiie cmjsi ... 
«r'f,! ijii l'Ile lit' Nûil mu-ii-lpnni>. . . a'i' i.î.n'.e'.., iju.irnl on a Hr 
roiiiino moi I*» lie^-humbiesi-n itcur il uru» jeniiie puiii^li'. i Icvo 
du f.'in^erv.Uiiii ('.. -ix mois o ' piaiio foi co .. «iiteiinlio tûui 
ioi joui'i uiàcUer io même ii.i>rrt\iu svir lu mùuio lu^lruD^ul!... 

Air de L^nlira, 

C'éfaii h w*» donn^ U nipi 
Vn b«Aa jaur jt> prii «Ml ckl|MAt 
Bt Ml» Jllcc l.-c ''.l'iMtft 

t» ta ckeit 4'nt ««jM «owi— ■■ 

On tfmiwr «m I: S sitt 

Of mon aniii ur ;. . . i -jr^i . 

N ou ir*-! I, Tll'V- 1» _ ;: ITlH. 

Dan* ic» cliivL^rsilu grauil o(^f«... 
C«M m h*ia» d« I bamaait 
Qm >• t* choix J* t'ojièr* I 

Et j« n'eus pas k m'en nMIKdro... maH... (0^<;{<iina<ii.) le 
tiMups d« û morale esl A la m ^éila l... nt ce iiittiik. chez moi. 
giuad auUMtaft 4e patito billets ro9S»....sans ortliograpbe... si- 
gnés Fiânqeinpt ViHeUiei ou Caboche... on appelto va niti&ser 
son jardin el brdleir lo» mauvaise» herbes... Puuvrc > !ill<>>! va 
m'a fait lie ta peine.. ■ pour Caboctie ^urluul... ma itcmiere !... 
une [n iiUs... qui denwuio ici lonl près... rue (Jo Navarin... 
nain quand le COBur e-l ps ts... C'est vrai... j'en sUis déjà aux 
distrai-lions— Tout-à-rii 'ure. n'ai-jo pas ék- sonner à rt'i;)^^!' 
supérieur avec mon bouqucl... il p;irull que mes bciuqufls 
sont .1 faire f<ni.-.Ho n>ul«... eut hhLiltiIc Ac ni iii i>ie 

vipnt de m'avouer qiio lui .un^i, depuis huit jours, •.'"•t.iii 
Irompé de porl<>... (/I ra cliivifiir à ta chrnii iér. tvi lunm.inl 
ttdolàta purUin fondt «( mtUuiU dtrhera iu» la main «ui iunt 



m AUI AGBAWrfi. 

{A part.) Qu'o»i-re que c'est que cet orif;iaalf 

Dl'MOM.FI. 

Monsieur... je aie sni^ promis ù°v;-^u calue... i4u'«vu-Yeu s 
ne dicef... j'uteads..; 

LOCKHAT. 

Hei t.» Je tt*«i rfeo è voee dire. 

DlMOJjCtL. 

La feinte est inutile... le pot aux roses... pomponl... est d 
eonvirt... \Avir di>in.'é ' \'J j jUenils! 

LUOîNAV, après l'aouir comuléri un moniciU. 
Serviteur, amosieer I (F!ent.<e nwKe.) 

»i!fO:«CF.L, fwi barrant U powfljf». 
Un instant, jeune homme'... puisque votts reftaMi de |iarler, 
c'ael moi qui vais m'txpluiucr. .. 

LCCEKAT. 

Ça aie fera plaisir... 

Sbao^tCBtvOtwc un< ironie fu'il chtrchê à rendre cniei^s. 
Ba vérité, vottl avaa tt aa Méit ebstnaat txMquiék. 

I.lCCNATiipOri ' 

Qu'est-ce que ça lui Uil... 

DtIMOMCEL. 

Vous aintsK les roses - 
qmii parait? 



Baawoa^... et vous? 

Moi, mousiearf (i, 
Uies moi», faa iris 



lompon et 

Llcr.>AT. 



la violette de Panae, è eu 



DVUONCCL. 

.) Quand par hasard i m «Mrs 
ii BMCttisiaièvel 



LOGBMAT. 

çaaen 



paa...BiaiswBt am 



Votre cuisinière I.. 
ta un drOle de goût I 

Dl'MONCEL, à part. 
lleitiT... il n'a pas compris... il est I <^ te !... (Aauf.) , Pour en 
revépir I cb bouquet... je s^i!.^ bùr <nCdlt le troisvera déUcieai. 
i.t]CE.>AT, a pari. 

*^ Ah fa t nais de quoi se nde-i-ilt 



nmiDNCEL, LDCBHAT. 

aOMONCSL, enlronl par le fond. -- A part, voyant I* houqnêt. 

C'est luit... rhomme ans bouquets I... j'en <>lai> suri... 
voyons de.qti«il. «il ilMMitiendra woo regard. (Aral, st Si*sJir 
çant aw fluSsa ATAM^s^ les bmt cMibJVaMYbm L 
sieur. . Je vous préwaie mm kommagee:... 



le dis slti... parce que c'^est sans doute ponr... 

LIT.ENAV, livement. 
C'est pour mm. ruuii.>.iuu:... j'aime a m'uffrir des Dcuri. (A 
remeiUs «fouc/' '.) 

oiiMONCEL, à pari, pesaotit à drotls* 

Conuae ma femme I... ils se soot donné le flMtt {Haut.) 
Pourtaal, mou^lcor... 

LDCiMAT, fut a ilèimé son bouquet sur ia labi». 

Pardon... à qui ai-je rbonneur de psilart 

DCMOKCEt. 

Vous le sBVfls bien, niMiBiear I 

UKantAT. 

Ah I... eb bien t Imites eehime M Je ne le savais pas. 

Dl'iloM.F !.. di'i '- miîj><f('. 

Jules DumoDcol, assorié de la maison Lofèvreet compagoie. 

UT.FSAY, à part. 
Diable 1 un ami do hi (umiUe... i/7(nil.-.iWe«alma6l<.) Ja suis 
charmé, roon^iuur, do :airi' votre connaissanee;.: en m'a dit de 
vous, ttO bivol... (Aiui tend la main.) 

poiUMfcSL, d pan, rtlitant là siami, 
Eu^éni» loi a dit dii biee dé iiieL.. die n'est pêttU6lraqa*4» 

gjl V u I 

Voyons, monstear. qun déiiruz-vous de moi t... car jasqu^ù 
l>rùMBt je ne comprends pas... 

DtlUONCaL. 

Je vais IttI metilit» les points sur tes I... (ffani.) tlonsieiir. Je 
suiii venu pour vons demander on conseil... j'ai un de mes 
amis intimes... très intimes... un autre moi-mAne... {A pâlrt.) 
Hetlons-iw bien les pointa sur les tl (Kuui.) qui est oarié I 
LBcnav. 

Oui. 

OQMHCtt. 

Et jalon, tria jahiui i 

LbcsUv 

Ah 
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UNÀiciÂGiUlunl. 



DCMOHCSL. 

Il a dM-raisotts safQsu^taâ Je croire qu'an jeane hommo, un 
M... on gunl jaiin9l...(ji part.) KeH6W'\ni toujours yotnH 
ir las i I (Haut.) fui l« omt a ma tmiûà. (S* npi^enant.) à 



Trtabiw. 

Comment* trii biml 
Noa, 



Mlioiiefei. 

Or, opn mrï, MttHIW tnbi-MBlni.-.. Slirttb» m mom d« 
MdébARUMrifeoéJaliMfail M psrUlloi'ft^rkfrMVBl 
(ffoaf.) d* M... pDliMool vous coiiii»rMMi} 

LVCKMAY. 

ÎPilftilNMltM WÊi» que pais-je riin àolh^ 

ODMONCEL. 

J'ai peut <|M voua... qyt Aies liii jenu lipaUM à ItBMidt... 
laolt dau cm awtas d'aventures... 



V *'eA difittliaiiiL 



Obi 



Si! vons y êtes lancé!... j'ai pansé qot 
dounerun bon conseil... puur mon ami. 

LCCENa> . 

VoUà une aingulitoe consullaiion... onlîa I... lenez, je vais, 
fOur on «Mnaol, ne iwttA A là piiM d» rtanattrai»... 

MUliMCKt. 

fait... j'ai èt !• fiiit la polisMa I 

UdMTt aaMfMRt. 

DiuoNCKi. , à part. 
n a'a |Mi l'air brave... j'<ii euvio de le inataacrer I 

LtCRMAt. 

n ufm arrivé èiM fM dam tA» via W fUtiia, d*étra anoit 
taux d'un* feouM mariéa... que je ne noaimini pfei.» 

Dl'MOSCEL. 

Cal inulilc... (A part.) EugOniel 

Ella avait foor nari «i éKe aiilit â<M|tiiltt„. 

MVOIRSkln 

Gommaak I aa étia t 

Aussi, en peu de Cettips , jp Ils de* progrès îm^^ililcs «ur la 
coBurde la dama... mes bouquets t'Uieai bion recu^, xaoi vibilea 
M dépbuMteai pat... 

auMOKCSL. à part. 
n aia ««nia fa traaqnillaaiaBt... f ai «Bvia da la «mcnr I 

VtQtMàJ. 

Qw vooa diiat-jer... J'allaîs èl»a baa'rèài.. 

.... ... MnuMGil., Aaarf. 

J*MiaeMrdep«al«l 

Lorsque, bien m.ilgrA mo'i , ri j.' ne «sais pour qael moUf .ie 
«attouvaiferca dsdliior c>, Il .jii. ' *^ 

BDiioNCEj., i>resqut a lui-méfM. 
Coflifliant I». qa'eit^ qu'il dit t... 

l.rCEN»T. 

VOBs allez vous moquer rift moi... iMità hvnade cet inté- 
rieur caimo, bonnète... de c(>« pf^tits-eMlirita qoi «mbnaaaient 
leur ainre, d* m n0i... qui me senaîl 1h oMna avao eon- 
Bancp... ic me sentis emu. jlacé... U ne aembla que j'étais sur 
k- M-uil d'une mauvais* action... et je m'arrêtai, je reculai ie 
u'enfuia puur reatarhQDoéla homnal 

Ih ! «è Bgâra V» vav rinvltar i diaw... 

e art on pique-amallal ' 

Voili, moBsleiiri oonunent un accueil franc et cordial... 
iKaoxci-L. 

Ta ta ta ... tout ça c\>-.i [r&:< jrtii... mais je ne donne pas là- 
dedans le ne donne :> iI.iut, moi jt< uns pour len 

uwyens violents, moi I (0 un air UrriUt.) Jaams itruul, aïoil 



DUMONCFl., 

C'est pi)'«»ible! (A part.^ li pùlii ! ^llaut.) Vou« a'avas peut- 
èlre-jMuia eu da dnel. jeuuu U j.aïua ? 

, . . LLCENlï. 

Ùt émi)... inaliunifaax I 

DOUONCKl., 

VeosmicaMeiaé* 

LICES.4T. 

N«tt..« 

DUNoacBl.i «oiu rifiéokir. 
Toér... (riowiMiit.) Noa... e'eat me oMiia... 

tLT.ENAT. 

J'ai CAbiii 11' bras do mon adveisaire. 

Diable I 11 a ca$»A le bras de son adversaire... ça change la 
thp^e.... (Uimt,) Vont IN diatedoné %^tvB accoeit ikane at 

cordial f ... 

tlCENAU. 

SufTit prcîqoo toujours pour r.imener un hommo d honneur... 
car Irnmpor tnlui ((ui vous U s.tu' Ir, muin.-î , <|ui vou'S a fait 
asseoir a son foyer... c'e^il plus qa'uue Mbisun , «'aal une lA- 
cbaté I (il dcMMd (• a««Ma * faiMM.) 

abHOMCKL. 

Bien, jeana hoaunel (A part.) 11 paraît qaa, quand une fois 
<l a senB.hMkaMlM... Tout* rettcxioa fiita.t. l'aiaavia do l'ia» 
viier «tiarl {Bèa, Mm vtn iHcmay.) Bb I «h I... c« cbiT 
«mil... 

, UiCBaav, drdmriL 

Udosiattr^N. 

DL'MONCRL. 

VanlM-vous me faire le plaisir de venir sans bçoa... 

LOCWAT, qmUmt brtufumeKt IhmoiKel. 
Ahl BMlaauiMlla Loeial... (It ahprinait a «ia rt <«iaaa 
cffuflitf 4* iMia «Mf «alM fMT la A«jti.| 



Akli« 



UCKHàV. 



! Txn. 

mWO.VCEL , LUCKNAY, LUGB. 

Lvcn , i Luc<tMy. ^ 
Pardonnea-moi de von» avoir 5[uitté aa peu Brui^qucinent toat 
A nieura... «'était paar priivenir atoa pëva de voUe ariivéa... 
ilvavaair. 

UJONAV. 

Voaa élae trop bonne... il nafiillait pas le déranger. 

Mon cher ami, vùuIm-vuus me fane lu plaisir de venir aana 
fi^aa... 

LUCUfAY, o//rarU tt bouquet à Lucie. 

MadaaMiieUa... parmaitia-moi f 

Dcmncia, iport 

VoilA le bouquet placé I... il veut Me donOer le tibange... c'est 
iTbi a<irx)tt.. (fîémtument) il tui «|M«l«MMité'ilnw tana.b» 

muitu !... lu eit mon salut I 

Lt'ClB, f«no»it Ir bouquit. 

Ces fleura ioat cbannautes, et voui êtes trop aimable... 

B0iiO!itiM.i Wammaat. 
ronuoenll s'il c^t, aimabin!... mnts c'eatUlioanur d>M et «a 
c-^prit... d'or I (Lucie va porta te bouquet «HT b thtmÛUt.) 
inOMT. 

Monsieur,.. 

Dl')IO.>CEL. 

Un ami enfin I... car vouï^ êtes mon ami I {Lucit s'assied eux- 
(fafacAainMdiMunt^ broJmi- 'if m )yiche, étnuÊUU.) 
Lccuat, «'incltnanx. 
CMt trop de bontés I... je suis cobUis... 

Dt'iio;tcvt, imdaiU ta Minà à /.ucmay. ' 
Ce cher Lur-enay lie brave Lucenayl... (LuCÊMf, a»M 
faire attenHon a l'u . va pria 4» Imsiê. ^ à fàtU) 11 M tottt 
pas I... il a son piujet, c'est évident I 

1 i.ciK , ô Lucena'j. 
Vous connaissez depuis longleuipa ownsiear Domoacal? 
LVGBHAV. 

Mais dapnia oinq miautek 



Qa'lavorta I aaa aaok waM ptwr i^iqiprMar, «raitfamrtN»» 
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QMt tadÊia fet mSnr.) m eber tae-vMift.,. m bnv» Lneeiiay [ 
LUCEXAT, «*tfir(«Mia , tans avanetr la «Mrin. 
Monsieur... (A part.) Il est insupportable f 
DUHOMCIL, a part. 

Il 00 veut toujours iias !... mais j> mettrai de l'obslioatioa... 
j» raeeabler«î & patiti soins I 

ucEiUT, àfort. 
Biit-te qu'il ne va s'en itll«rr 

DiMO.vcFI., à I.ucfiid^ r/uïi a»»r< piïr ^ fcr/i» prcj» rfr 'tii. 
Âli ra ' j'etiteudi qu nous passion» ia journée ensemble !•.■ 
UCUIAT. 

Permettez... 

DOliONCBb 

Vous dtmi tnc moi... mm fl^oa... 

IVCBKAT, vi v em m t. 

IimOMiblel (ImoU $e Ut^. fmpoiiarit Art Itrndryif. Elit va à 
la Um$, H pnnà qutlque chose dans ia corOaliê a ouvras*-) 



UN AMI ACKAAHË. 

D'imodo 



voar, .»<■ yprmmk 

LucE^AT. finenaU. 
I.M bien intime ? 



Pourquoi t 

LLCKNAf. 

Parce que je tuii de ^rde t 



Où çar 

LtCCHAT. 

Util... A llt&MpOt I fit une liuniOB de quilra 1 aixl 

OTHONGRL. 

Très-bien! (A part.) Il me vient une idée magistrale! (JIa>it 
ti arréumt Lucenay qui veut ailer retrouver Lude.) Et après vo- 
ira Culioat... 

ItiCEXAt. 

J^i nnnBdni^nHit chez mon noUir» I 

OUNONCEL. 

Bt apite TOtt* MMiinf 

I ( CRNftT» à part, 

kh I c*« Mt-M qu li cDiupit ttardier lar an Ulons toute la 
Journée f 

Eh bèwt 

Je rctonrwinfoila. 

Non. . 
Comment I 



imuut. 



Tons allât inFranca lit voir la rrnin'n de BioM... fy Ttia- 

UiCE^AT, Vivement. 

Ibieil 

MCIE. 

Uoa pIraA promi-i de m"v conduire, 

LICRNAT, allant près de !.uciê. 

Ab I... c'est dînèrent I c'est que je n'ai pas de places nrte- 

^ iU»ei$ea$iiid fruit ialMattr^rmdtanMmMt'') 
NwniCH., MkmHt d$ mmim Uanas à M. 

Soyez tnmpillat^.Ja »*« «barge... ow dama» dam ma 
loge, et nova deox... a ranheab* t 

liDClllAT. 

J'aurais préféré... 

Deux stalles, k cAté Pane de l'autre... nous ne nous aaitie- 
Nu paa.,. 

UICENAT. 

CortaiMnent... je suis flatt«'>... 

aowMiCEW lu* Undant Ut «mritt. 
Ca «bar Lneanar t... ea brava Lucenay t... 

UOCKWttàpart. 
Il est a>Âommant I (/I ritourM }irw de Luaa.) 

OCMONCIlièjMVt. 

U ne vent tonjoa» pas 1 

uiCRHAT, rtçarimt Vewengt d§ twBti. 
Voitt vna Mlidease brodcrin. 

LUciF., étourdutinl, 
fTcst paur la aari«g» 1... 

iUil 



D'oi 

oimoiicKL, rfiwml tiufm»» datx, frtHdrêhbrat dtlMevtr'^ tt 
U conduisant oM iNilisit d» la aeiw.) Ditai-doiie... ia vuu^ 
vous demandar... 

UICmT,è|Mft. 

Sapriitii an vaUl uqui mVr"iuiet 

nriKiNCF.t. 
Parta-UOB lé sac dans votre compagnie • 

LocBNAt, am <mp«MsiMi. 
Kb f J« a* Mia pat I (II rafoHTiM prit <b £iMi«.> 

DCMOKCEL, à part, le rf!;i]r,fanr s'Hoignrr. 
Il est froid ' (/lefouniani vtrs Lucenay qu t^ti.»x! i/js .ii'«e tn- 

ei«.) Dii«^-(jonc, Lucaaay t (fils mprwirf fHT I» km <l la n- 

méfie au mUntit.) 

LlT,r\AT, 

Quoi ? [A part.) C'est un crumpon I « 

DiiHoiica. 
Je vonlaia Tons damander... 

IilWiniAT, toiif-A-coup. 
VovIaB^oa na rendre un service ? 

OOMOaCBL, joySMd». 

Ca aeiTiaat dix I vingt I innte I... 

mcESAT, à part, 
it! vais lai donner une course !... (^F<mlU»t dans sa poche 
el en tirant des papiirs péle-m^le.) J'ai là dai valaUTH sur Lan- 

dres que jo désirerais faire escompter... 

DlJIOSrjEL. 

Tout de suite, mon «mi, tout de suite I... tous n'avet pas 
anmebnaaf dea eonmiasions? je sttiapiiéll flaavailàl 

LCCailAT. 

Merci... 

BVMOKCEi., hn MidaHt iaffltfliRt. 
Ca dier Laeanay... ea brava Loeanaf... 

LvcuuT, bd 4amim* let papkr^ 
C'est pressé... 

DIUONCSL. 

Oui... j'y cours ! (/ï remmte. ) 
{iMOie sa lèet tt «iml pref >l,- Lucnia'i, — , 
eatr'tiue dtux.) 
AdlMctk JqImI».« adiatt«<* 



Serriiaorl 

DoiioiiGiir, Ap«r*. 
Ufimdmbiwqa'ily viaanat 



J* ae «NI !«• T«H MmiM 



air: la êtrwUn tm (M» U U. OtMa.) 

LUCIMAT, • pari. 
Ilam» ftiiMialai 

(llaul). 

A\l«t, et latii ptT.'r* lift iii<l«nt. 
C'«*t ma vrai «ntloe k mt rtadi^ 

iBi^wwinanayiii. 

loctR, à ;»«rl. 

Bmi In temn il ri te tmitt, 

El l.itcrr • ti * « ^'IMCUI. 

Jr fi'ii.i' '■ |ir PT i' a [ i'M)r« : 
lift «ni (iull être oblif(*»U 

(Jhimoneil leit par I* fond, après «cotV de aottiMaii tnnfu las 
la î it f 4 Imimag imtlii«m«iil.) 

LOCIB. LUCRNAT. 

uoniT, à fart. 
Bnflnt it est parti t... 

Li ciB, CI part. 
Voilà la peur qui me repi«««t . 

LvcanAT. 

Ah! 



un 



1 aiadiaioiaaOa... eonbiea je sois haarojx de ma trourer 
MBant sani avec vaos... 
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im àUt AGftABKS. 



Oui. mouifv... mon pèn va i*««iiir... ça a» poot pas étnt 
M6dIoii(. 



ttCENAT. 



T«MZt fraDcbcainiU awdemoucUe... avouez que jo voiu Idi> 
«» peu pavr... 

LUCIB. 

llai«pMâa tout . monatear, pw dntootl (i part.) Gaao 
«ait... ooaumnt faire? 

N« vooa an déCnidea pas... car da wd cM... oa m'aat pat 
aaoa tnanblar a> pas... 

lOCIB. 

àhl bahU 

LflCIMAT. 

Kt qoasd on aatdaBsà tranMar... oa aat biaa pMa d'avoir 
diiooonta. 

UBom, Aptni. 
La bi» aat qna rai aaoina pwrl 

LirCEKAT. 

D'ailleurs, au point où nous en sommes... ilfilBtl 
tie, s'etuJicr, s'asAïuw qu'où a les uxàw«ê godU... 



Cettaiocmaotl... 

wcmet. 

Jé anis aAr qoa twoa am aao quantité 4a quMiioiu à m'a- 
uicv. 

Ohl o«il... e*«aU-ffira... 

LICF>AV. 

VovolU, parleï, niademoisello.. je 4ui4 prût <i passer mon 
auiBaBdaprttaadal 

LOCIE. 

Nott... «MMancaa, vonal 

ICCRSàt. 

Ohl moi, 9a no sera pas loug... Uademoiselle, le premier 
joor où je vous ai vue, je voua ai aimée... j'ai admiré votre es- 
prit, votre grica, votre enjouement... 

LLCIf. 

i ce n'eàl fn w eiameo, cela ! 

UJCIRAT. 



JOMiév* qaa dévouai 



Budamouoile, ja no voia qao vous, 



LUCBHAV. 

A votre tour, mainlenant, mademoiselle, I votre toarl 
S'il croît que je vais lui répondre sur le même loal 
Air: Jk MU ttl la trlle dt* MIm. 

IMafc fui». vadenuiMll* ' 

LICIK. 
D* <oal jcTlMilttlf I 



*«1 



LOCCNAY. 



ucie. 

batM-^sw T«lier à <l«iix um^ ? 
iSOIRAV. 

«.ariaiiiaaaaat» BadMMiaallat 
uicm. 

Bnavnâf 

LtICSHAT. 

ToaleB>voaa an hira Taaaai t 

LCCU. 

Oh I DOal 

LcccNAv, ar^re eotmuoon, 
CM qu'il y a dcâ prOtcadus qui se donnent des qu.ililéi 
qn'iia n'ont paa... (Lut pnmnt te loiUe pour oafaer.) tt ^ Uaas 
a voua pconvarw 



IHKK. l'en diftntaiâ 
J« vous croia... aTest inutile 1 

LCCENAY, MRttanl. 

Si. riiaileni'ii?i'lln, pour mni... pour ma propre «atisbeUon... 
je \0U6 ou pris te mettenl en poiitwn.) 

LVOB, rélUtant un peu. 

Valier an plein jour... noua aurons l'air de deux Tous... 

M«UtM 

Il f uit bien a'étndiarl... aprèa, aona pajaarona à ano auU-a' 

quoiUoa. 



ttNMR. 
N>i< TilintoMlHteil 

LliCt.NAT. 

Vm^Êù auMB Urimi. ffiê aeteal). 

AaiMii'Bp> <■> ->>Mit 

OmNi gr«M Usini 
UXM. 

OIM Mi,«t »l l^a MM tiiiakM. 

UrCKlUT. 
■btHa! «iiaMcwaiMtMnill 

cm dHiMiii, iwfui s 
QmI «ami pMa 4'«UnM I 

(iii tfan&eiU m monent.) 
toam. 

Co«r*m : i f OUI j« puii lo din, 
TllMf «li»', lUM MfB. 

Am MCcM, «M, je 4Mr« 
rMMr ici ai 



(m* nmKmaneiiU à vaUv mr h rejMim, gue i'orcAMlre joua 
Siirf; «inbM ib ont /ott 4«M(9H«f leurs. X^iton «M<r^ 



LDCBNAY. LEFÈVRB, LUCIE. 
urtVM. «ntnml par U fvnd, «ononl w /if b «nber 

Hlbiaol... ab bien ! .. qu'est-ce que vous faites dooof 

LOCIE et LccuiAY, se Uforant. 
Obi... (Luefs ait toute MmUU».) 

LBrtVRI. 

Comment I mademoisello... vous quo jo laisse si timide..* 
qu'«St-oa quo cela sïgniiie?. .. 

LeciB, tiaiifanl tes y»ux. 

Damai popn... ta voia... je... prooaia daa inConnalioual 

UiCKMAV. 

Oui . noua pnotona daa... 

UPkVM. 

En valsant? 

LUCIE, &iu à aan jtbv 
Dis donc, je u'at plus peur 1 

UtPtVRI. 

Je lavais bien I... Monsieur do I.uccnay, ja croia qoHl ast 
tampnqaa vous ma faisiez votre deroaude... 

LICSRAT. 

Caat mon plos vif désir. 

urtvaB,<Uii;0iMiil tepouak*. 
Bh bien I paasons dana awn eabimt... et noua 
ri.-usaniant... aans aocoati»agnflniont do vnlao I 
i-uciE, éponti 
CVUit pourtant bien gentil I 



Ain : la d*r%iin Mo— (Ma4t M. HiiDU.) 



LtKl:vi'.R, à part. 

ICC Cul«Jr /aim« le c-ara«iftil$ 
1.1 



IIM chtnMil, M j« m . 
tamt eUi,i««Nb, 
Vawiliwairia. 



Ltt<:ie, à part. 

m-<r. fu'.ur. le t 

<)«l, l'n|>^:«. 

Il IMM |Mn. 
IImI «hraui, M j« M ftmti» tin, 
tarBiiHil,jtcAi% 

Oe i " * 
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AMI ACHABin. 



LDCIXAT.ajMrt, 

(lai, jf r«p*f». 
Je saurai |iUire. 

(£i/SMni el tumat aarim par (« gwwkft 



LOCfB, Maie, pois DCHONCBL. 

in ir.. n^arrfMltoporteAfiaHoAtf çut l'ur r</fnnét«. 

lU .«ont là... monsienrde Lac«nay fail sa deraamlo... lien 
tri's-!)ii_>n, ce jeune lioromc... el comme il val-iel... ;i la bonno 
liuurc'... voili unmaii!... {S'approciiant (}>• lu jy>rli-il' i/aiiche.) 
Je voudrais bien riit"'i Jie... oii ! non! c'i";l imliicrct !... miiis 
Ott peut regarder. {Elle se pmchc et regiirtig f ir le trou de la 

L, (titrant par I» foui; U est «n habit dt gardé 
imIuhmI, HSMntr It éôi, tttd$ finit. 
Là... me voilà équipe I 

LUCIE, ne relemnt invemint. 

Monsiwr Dnmoacol 1... (Swprmdf f*fvjr«iifinb wMfOMJ.) 

Ah I... 

DCMONCEL, ni<jUérieu$cme:U. 
Chut!..; iloe bul pas dire... c'est uns surpris» I 



NobI... pM aMi.>. Lneenay ... mon uni Lnemiyt 

LlT.l!;. 

Bb Ment «Ion T 

Chut'... c'est nnf snrpri^o ! j'ai eu l'heureuse id 'o <]<■< p oi- 
dre sa place... diable do sac !... ça me g^tio ! el quand il arri- 
vera au poito... â TEntrepol... il mn trouvera là, eu faction... 
je lui t<-n irni ht main... je loi riirai : ce cberLucenay I ce brave 
J.u< o:un !.. nous ecliangerons une pOlgll4e de OttlB... IDtil 
là... \ tgiuireuae !... el je nuvi sauvé I 



Sauvé... d» quoif 

Ak I cfest qo^ tous ne savez pas î ma ftmme... (t'arrAma.) 
Vaai non 1... je monte la garde pour mon esr^ment... «ne 
baodie DilUaTre I... (4 fort.) IHable de aasrce pe génel 

LOCII, rÎBR<. 

Von» Me» bien drtie Ià-(!cs>ou^ t 

ClIIONCEL. 

OîieftLaoeNyt 

LVCIB. • 

DaDs te cttinet de au» pète... (KunMRl.) Hdi on Breott» 

pas! 

MMM.Nf.r.l,. 

Jn n;> vfux pii«* entrer nnn plus... s'il me vovaif. il n'y aurait 
'\r ~iiniii-.c , A'iDif (Its piijùcis.) Tenez, rdiii'^-iiiDi'le plai- 
.sii de i.ti rendre cuâ papiers... ce sont ses valeurs surLondrci: ; 
il n'a oublié qn'oM diMe, d'est de te eeqniller... il fut qu'il 

Ici .H'IIuiltÛ. 

mcir. prenant les papten. 
Il est un peu distrail daas ce moment 
miimmicb£. 

Oal...jenisp«ar9aoi. 

Li'cie. 

Ah I (Ab M jNMsr bs ptqiiin sur f« (oNs.) 

ecKOKCBi., à fart. 
Cfatt m» tmm...(flaut, av^e éneoiie.) Mais joie forcerai 
'là ne las serrer! 

tVCie, ret'enant à Dumoncil. 

Qoeit 

OCMONCrJ,. 

Rien I... diable dosaef... levouslais.^o... il faut que je 



III ThéAtre4'raQcais noor les places... el ma (aciion... e'est^- 
' " enfin netm fitctioa est de quatre i six... (J/ 



duo sa 
remonte.) 

tCCIR. 

KendupUiairl (£0* pauêàdfoitê,) 



porte le M» 



Bfnrowfi. f/u fond. 

) A propoa, vottS 
sa eeupagniar... 

ldcib: 



ne sèves pes si en 



J'aurais voulu le ',ivo'riviU(pi|uf , i.i v.ift )nial)lo'Je sacl... 
{Uaui.) OU I je le ior«H!rai l>i»a a me le^ âeiTjr I (/i tan par le 



l.rriE , .-^eulc. 

Ce bon nnon»ieur Dumoncelî... il a l'air de bien aimer mon- 
sii'iii (II' l.iii crMy... [l'fir r^jlecion.) P.ii-ca de Luciiuay... <iu 
l,ii<:i»rhiy tnut court ?... ()h? ça doiL t^tri! de Luroiiav,., cei'e-i 
i;u'-j'y ti-."iiio au m'oins... pf»:irt;^nl je ne >ï^raj>' pus r.irlu-.' 
de .^jvinr... ,ilif ci'> p.i|ji:'rs.. {Kltt vaa là ItilAi' ht un papi/r.) 

■ Il vous plnira payer .i vue... • {ParU.) pa.« de nom 1 {Prenant 
un autre painrr.) Cului-ci... (Elle le pnrcouN et revient au tm- 
heu.) yu"n^l-ce rjuo c'est que i;aT {Usant.) « Mon Juli'-i . ■loré ! 
" Je no l'ai pas vu depuis <iiiinie jours... et tu eLais sorti pour 
• aller rao cUerchiT dci biiieia d'Ambigu... aprôâ tes scriuenls, 
« c'est bien iiwll Si iiûjs uù durons plui> (lous ruvoir, envoie 
" rherehor ton paletot noisello qui esl resté dan.s m(m aoli- 
« cliumbra : ça pourrait me faire du lorl. Mon yœu le plu^ ar- 
« dent serait de nnir ma vie près de toi dan^> un déseri ' . . . Post- 

■ «crMiMi. — Appette^moi des marrons gUci%. Ton iocon- 

■ aolablB NiNl CS&oen. s'OhI o'eiV Ôiëtri... ma pareille 
lettre I... Iw qui me Janlt tont à llienn de n'aimer que mOi I... 
Oh I n peut dier retroover inaâemoissltB Cebeehe... dans un 
dtaeit I.» qnant à nm... tont est liai Vmk Uil.. ^ ^ 



U7CIB, LRrËVRE, UKSBMAT. 
upfcfu, ralranl acte iMtma^ par la ^aucka. 
TonelieB-là, monsievr I... vons êtes mon gendM.I. [il «i 

trcrsAT, à LuetV. 
Ail I mademoisi 'ii'. qw^ jr H.tis luMir^'it ' 

uicta, U saluant froidemeixt. 



UXXMAT. 

Qa'tiveB'^nms denof ..• est aoeurii sAvèra». 

urfeiM. 

En rflet, qu'y a-t-ilT 

LCCtC. 

Il y a, mon père, que je <i>iis tns honorée de la recherche do 
nensienr... mais je ne veu.\ plus me marier. 

LEFfeVRB. 

AltOBB dODOl 

C'est iaapoasiUe I im ebangement si prompt I... 
urftTU. 

Biais II Crat des metift.;. des misims bien gnvee?.» 
Li-ctE . remettmrt is <ettfif ^ fOip pèra. 

LiîCî... mon pi-re. 

Qu'est-ce que c'est que ça 7 



,..» (.4 port.) Aie t 
(.VCBHAI, à part. 
S ipristi I.. me IçUn de Cabediel... Je erayais les avoir bri'i- 

I6es I... 

LrrhvnR, arifvmt de lire. 
« Post-scriiilum : apporte-moi des marrons glacés. • 
ucnt. refràtttiU ta lettré et eiefififMt btt^aalunit Imcmag. 
Signé... Nini Caboche I 

UCENAT, vt'uemenl ef aoee aplotiib. 
Comide piel... cette lettre n'est pas à laoi ' 

l,CCIH. 

Ohle^esttropftrtt 

LtiCEXAT. 

TardoRt nademoiselle... perraeitei-moi de ne JiHtMlnr -_ de 
«{Uk leaes-voue ce biHet? 



De voM ani... M. Damocelf 
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vu AMI A€UAIINI. 



UtClMT, *|Mrl. 

Lui ! oh 1 il me le paiera. 



Il s« Irouvaii pamii les valeurs que voua lui avoï icini^)*... 

Ul iIUl' vous .T. i l, OU 

yurs sw la uilAe.) 

Llcr.NATf, rtiirrnnnt [ci papiers. 
Ahl jorompronds'... tout sVxpl qU"»! .. ooi papier» ont couru 
dans les liunaux... cl un do vus ki: unis y aun bissé laoïber 
par mégardo sa corraspoadanoe... voila I 
wkvas. 

Voilà! 

llallMUTewNNiMHil M biUat porta voir* nom... 
Jaiaai 

Qn'iil.ca qae cala prouva?... il y a quarante nillo Joies h 

Paris... 

LICIS. 

lit votre paletot noi^lte ! 

ulcnuT. 

Tooa lai Jttles peamnl en porter. 

i'_ A I I lu r inii- iiiilli- p.ilff'.o: > noi.sclte... mnipl'f^ !... (Il re- 
moiUt tn jjeu et M lient <m U^-u.H' ma plan, d'vn \l o'jsi i rr.) 
UKXNiY. 

ReneUa-mol eette lellte« nuuUmoiielle, et ie ine fais fort 
de voua déiaoBtrer... 

Ltcif, arrranl la bllre. 
Pormettpz... jn in^ la rcmlrai qu'a aoa . :'itablo propriétaire... 
si j'iiî II' liotilicur (le k- n-nronircr... \on- avei (le l'adreaMt 
be.iiicùin) tie ri'-souiri.'^ dan-; l'usprit... il vous sera MM doDte 



Moi aoHlf... dlteHlone iiuttaar...> vlemdelVatnpât... 

i.iitn ! ii',H>' '■ 

lilHONflKL, 

Cest lj ligne gui tient le po>tc... quand j'ai touIq eolrar 
avec mon biaii... w oaporal m'a ri an nat... 

LOCBNAT. 

Qu'est-co quoça me fait t. .. pourquoi atl«*>TOua A I^EoIr^Mf 

i)i-M(i.scr.i. , tcHdmtBwnt. 
Ta me le demande», ingrat I 

UMUW4«. 

Je voea prie de ne pat' me tutfirer. . 

DiDiONcr.i., s'a/>procA(Mf da Mi. 

r'ar loii... c psl iini'i.ui il' i1I> ■< ITntrrpM, pour VOUS 
épurgiicr UTio corv;c... cruel!... \Kiiir mouler voljU guiJc... 

Uoif je ne auia pas de çarUe 1 

nUNONcn. 

Ahl bahl... ccpendanl vna^ lu'^wicz dit». 

UCR.N.IT. 

Bhl pour nae dâiBirasser de vou^ ! 

OOHOilCEL. 

ComsientI pour vona dttaTfMaer I... j'ai en la bèliae do met 
tie mon aaet... aaves-voae. nranaiear, que je trouve cette plat- 
aanterie... , 

ureauT. tédtemtntttimimlà lifl. 

Plall-il? 

oi'Moscr.l,, redfyrnnnl aiii>a'jle. 
Charmanle !...jela Ironvorhar.vuinte' i7. i. r .;!'-nt l-^w.-iinf.) 
Ce clwr Luccnayl... co hr.ivc. l.u.^Mi.r. i ,.. ;. i ; rr n.„ae 



lacile de le découvrir, de me I amener... car je serai» Uen a^e f . 1^5 .. *Î,""---.JI«>> i «,nn .v i 

de le voir... jusque la pcrmeli<«-iii«i de qe pas soutenir la oon- I «M "o»»»»') C» «xcoWeMUiccD jj 

enrraoce avec mademoiMllo Caboche I... (f U» b «In* st re ~* * - • - - 
«nonf* vert la porte à iroitt.) 



LiczsKtt ta mwmL 
Haia, otadeinoiâeHe... 

LDCiB, pris de ia porte à droite. 
luatifleirTODS, mon.°icur... ju<tinez-\'>iie. { fntr* A droila.) 
tOCEN*Y, à pitTt, rfili-s'-niiaiil a ijiuche. 

Palalras !... me voila h\on. Itt rit à LeUarv-) Ifnto» VOUS, 
BOUâiear... vous daignerez ni'ccuuier... 

UFèVRB. 

Qne diable I noa cher... que voutez-voua çue je voos dl^e t... 
■a fille n'a pas tout4-bit tort I... pourquoi iausca-voua tral* 
»ar cas choMS-lâ ici T... (/< remonte à droite.) 

LCCEKAT. 

Hais je VOUS assure... 

LEFÈVRE, pris de Ut porte à divite. 
Justiftes-vous mensiear, jastiOes-vons I (/I «nfrsd dnittà 
toSKita dsM/Ule.) 

stx-Ni: XIV. 

LUCF.NAV «ewl. 

Juçlifiei-vous!... il croit que c\'jt commf)de ' 
on Jiile . .. l'i.ii de suiie... qui Vi uil^e l>ien 
litt...< l iri.iileinui>elle CahocllC par-.l>'svi;s li' ii , .cUe ! 
ra;j ■.) lil c'>--l a i f ^vc lisi di! Uuinonctl qui' jo dius i.'.i !... 1" m 
lj<Tili' l'diiiiii.il ' ji- III' l aiiiia; . pas'... ji' dois me .isi lte cette 
juiticu... utoui uutiuUinaiii... je le dvioitc ! je i'ei^vcro 1 

SCÈNE XV. 
DLMONCIiL, LUCKNAY. 

mnonon., eairant par U (ond, trés-e*souffli «t (oujoun en 
■anfsiM(MMHi(, avec tonfutU,) Ouf I... je suie en nage]... diable 
deaael (/( poie sonfuMJm^ IseoûtditlacMmMS dn oM< de 
la porte.) 

uteuuM. 

Ah !... 
Abl... 

Je auia bioD alie de vona voirl 



LrcP.!i.tT, • fiarl, (ni tonmant le do*. 

Ah ! c'csl une infirmité f... 

DL'BONCEl,. à piirt. 

Une veut toujours pas"... [Menaçant.] Petit croquant 1 petit 



. nti tniuver 

i mû:î p.i';i,:- 



ht! 

Koint 

Itien ! mais pui^^ue vous n'àie* pas de garde, vous dînez 
tveo moi... jlai an gigot de clievr. uil. 

LUCBNAT. 

Je n'aime pas le èbevrenill 

Dl'MONCPr. 

Ah I le chevreuil ne voos t... alur» qa'çs^ce que vou« aimeit 
LIIOUIAV. 

J'aime... j'aime k dtner seul I le tfaimo pan qu'on m'assommel 
qu'on me persécute I voilii (A/atiîeri pris dit loeAeiHNi^f.) 

niMOSCKI.. 

Ce i bien, monsieur! ne vous fdcbetpasi (il remonfe, p-M 
r/^ / vr<ni;i iwtt dis iMoeottg.) A quelle heure fiindfa-tFil vous 

p;.-: lie? 

uuoniAt, ss levant «t trpmtaat. 

AUI... 

wwmcKL. 
Aquélleliamltadia-' il vn j^prcndnf 

LLCSMkX 

Ile prendre t pooKpwi faire 7 

ni Moscr.u 

iiU bien I pour aller au Tlu alre-rrançais... OB donaePiH'» 
al le FaaaiÛs J^aiaioM... j'ai billets... 

• LOCBKAV. 

Cest inutile... je pesl 

ODMOilCeL. 

Commout |... mais on donne Phèdre Qt la Famille»! 
Locnat. 

Ça ta'eii bien égal ! 

Di'MavcEL, a part. 
4hl m» Mk «itpleio do fiapdeaal 
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ON AMI ACUARNft. 



UCEKAT, à part. 

Quand je peoM que sans a-i mibiicilc-làl... oh I ia o» peu^ 

DiiioNCF.i., à pari. 
t,iirest-co que je vais fdirc do mes deux cUIIm... el de BOA 
gigot de chevrautif {UtuU, tmdnmeia.) LucaiMyr , 

_ vaanux. 
Qumt.» 

MmoNCRL, ooeo ifoiienir. 

Vown0 voulez donc pa< in'.iiiin i ' 

LOCEMAT, éelaUiU et vettanl à lui. 

fw fS'f ^ **** ntlMlwsMl apito l« nul «m toob n a- 



Moi î... quoi 

UlCESAT. 

ik-m- lîl' iranquatel... nms avec la rage de tous 

buSIer dans meaalTainsl 

QalMl^e que je lui ai fait?... je vou> le demande !... 

llT.rNAY. 

Et iiiaitiunani jl faul que j improvise un Jules de lionne vo- 
iiinu . L[ au heu de m'tider... veu» «tes là i me parler de «I- 

gol.-,, lie |ii.iijsûns t... • 
La raimlle Pouson... 

LUGEIWt. 

' Voua n'aves pas «B Joies dans vos bureaux? 

aVMMSL, <an« comprendre. 

UDJulea?... 

Oai...|ele|Mianicequ'ii f< ni .i 

DCMONCBL. 

0 B> a ki qne mri de ce aoiii... 

LCCESAT. 

Va»*... vons Tons appelez Jules? 

r>i woscr.L, tendrement. 
Oui... comme vous !. . dpux Julei qui pourraient se domer 

LUGBIAT. 

Ahlbahlablaapristtl 

MMOKCBlvi pari; 
Qu*e(t-ee qa*il y a? ' 

H '^ENAY, à part. 
II l'^t un peu mùr. pour un Jules... niais je n'ai pas le choix... 
d'Hilleur». |[ a un p:)I^Col nrtisi-tle... Olielle Cbancol (Jfolll. à 
/)ufia<Hice<.) Ou p=t \i)tie pulflolî 

DCHOHCBL. 

Comment I mon paletot t (i port.) Il a un» eravenatiOB dé- 
oensne». 

UCBMT. 

Vous enaTMB un?... 

ni '' " ■T. 
n est chetmoi... Ià-li,iut. . pjimi i dI 
Lii.EXAY, o ]iart. 
Pi^iirvii que Caborhe con9«nto... je vais toi écrire na mot... 
e\k' b.Mi:.o li'l.' {Haut, se rappn^tuitdtJhmimui H Timt 
n le regardant.) U«i I I bé I 



Hél hél héli.. (A part.] Je l'aime minux comme (tf 

LiXbNAY, riant toujours. 
Bél hdl ce cher Dmnoncel I... 

MNOBtCEL, à part. 
Il m'appelle son cher!... c'est peut4tro le moDiOtl inàiU, 
ttndam fat «mwm.) Ab 1 Lucenay I... 

UMSBHAT. 

Où pourai-je trouver ?. .. 

DOiiu.'«CEL, (Hwo empresHement. 
Vms loubaitas qmiqne cime? tout de suite... parin I 

LOGUUY. 

Ce qnll finit poar torire? 

DOMONCKL, courant. 
Vilel... do papier ! une plume I... de i ccre l...(.Yi triMvaiU 
i<iiie<fiiael>rs*e.)HM«fparlàl(il«iire s î e aaM iii è pmieto.) 



tOÇKNAT, Btut. 

Kcriro f c'est long ! c'est romprnimMiJTit... il vaut mieux que 
j aille moi-m^^me rue de Navarin... t W à deux pas... Oui, 
mais BOQ pale(ot... qui est la-bani... bahl eaaayonsi (fi «art 
«tesmoUfor U /ortd l 

XTZ. 

DOHONCBL, pais JOSEPH.. 

DL-1I0.NCF.L, rentrant aoee et fu'il faut pour ierir». 
Voilà ! .. et du papier glacé !... (H po$e le tout sur Ut tabU 
ft jirrjinre b fmumm.) Iin'y a rien de trop ban pour vous... 
[Offrant tt$ mÛM onee effusion.) Co cher Lucenav I ce brave 
Lucenayl... {Rtgardant luilour de lui.) Eh bien? où est- il 
ilonc? , parti!... mai.s il est criblé de fubiei. cet <inima!-là ! 
il int! f.iii aller comme un caniche!... comment ! il me demande 
une |iluir.c, du papier... je cour»'. . i<t il s'en val... il désire 
iiKiT ,iu iIk jtre... je pars, jo ic\ iciss, je suis on nage... crac !... 
laoïi.'.iuur a changé d'ideo!... ra nist \us lenalde!... voila 
deux lieures oue je ure^-MMirne ;i courir :ipre> celte amitié-là... 
el 11' sur le dos encore!... (.lue je mji^ liéie ' je vais Tdler. 
: /l .'pfr ,M'(i Kjf; r.' cinlarun, iju'il /(.j.m- s\ir la ronsolf à t/ioilf.) 
(iacoru, si j'y teaaiâ a ce muuïieuri... mais je le déteste 1 

Atai àtPwmitrrrUt. 
ClMpMMMIflMt IMs«tadkM 

L« wétytm, foiMur n«Mi... 
Tint l«» JoârltiM Wllii* Nm| 

Kt iii>v« noiM ioBiiom, ta caairfir% 

fîrjiK^iup du »i,4i:4 L-l rlVinlkirra^, 

IWtf «lait iiue o««é o~4iui<.'(i5 pas. 

Celui-ci surtout t.. . i!ii fjt uu li e[uijjet !,.. Tout ît- l'heure 
j"di (Il luiouce son nom liuvalil in;i !e:.,uie... r lli' ,i tre>Mii!li !... 
uu prix (le piano qui tressaille î c'e-^L cxtrOmumeul djuj^ereux I... 
dulile lie s.i: ! .. ' ji' ne l'ai plus uuisoij e-.t-il ce polison- 
li» ? {La S'jiiii^'tl'j (jd-i'i ^v.i^■ de II! fforle itn fon t s'aijite avec vio- 
lence] liiUrez ... Il Ijul que j'^ trouve un moyen ûo le .subju- 
guer... {La sonnette f'a;)it,Tj Entre; !.., C'e.>i(|'u"il y met de la 
coquetloiio... lu paltiiquel ! (La sonnetu t' ijUi: fj Un' fort.) Mai» 
cnlrei duocl... ah I liclitre! la .•ionntiliu do tua It.iime 1... il eït 
là-bautl... c'est Joseph qui me prévient !... courons ! .. {H re- 
tWHtte vivementvtrs la porte et redescend en <liiMil.)'S(3a \ inun 
AisiU.. {llltprtnd ) Il ii'e-t p;i> ruargé... mais ça «aFa terrible. 
iU!>Ei>H , entrant par le fond. 
Bb t montiear, qu'eat-ee que vomi faites donof 

DVHOMEI.. 
Je prends Isa armes, Joseph I 

JOSEPH. 

C'est inutile... il vient de partir. 



IMEHI. 



A-t-ii vu ma femme ? 

lOSEflI. 

Non, il a causé avec la bmme de caaniwe.» b ini a demi* 
qsannte franct... 

pjyéi 

Et en échange eM t 
Un bHIclT... 

JOSKPII. 

Non... je ne fais pas quoi... c'était enveloppé... (H détiant «» 
objet «MBS lioiumiHcua-.) 

DouuticEL , a part, passant à gauekê. 
Son portrait I... oh ! perlide Eugénie I (Anuf « aoto emporta 
ment , votiionl remonter.) Laisse-uiut passer I 
lOssM, FaniUml, 

Oà allea-TOiiar 

BOaOKCBb 
Je vais masamer ma femme I 

lOSEPU, effra 

Obi " 

DCMONCEL, t« cainuml 
Nonl...^aBebÉtiaet 

_ losepu. 
Oai»moasiew. 

ntMaiicci» 

OuL.. la toi wig* le Oagiant déUl... (IMaRl Tan»$ m bw.) 



— : Tt 



m AMI KCUAtm. 

BhbienIjB niUmdni le flagrant délil I (Se jtromtnemt.) le 
l'allendaf •** mais il ne viendra jus, le Uene !... Viens-y donc 



le laene !... Viens-y 

JOSEPH, l'cnatit Inut fri's ilo DuuwtieiL 

Moiuiettr, je p«ia-^y faire une course ? 

sraoticn» 

HotoHOO jnmni;;!... rfmonto et vpIIÎo trmjoursf 
JOsEril, lui lemdtanl ilc l'arjatt. 

Pour lurs toUà THict SOU*... vons. âRflB courir dm «00 

cordonnier... 

•mKMKn., fniMiit tuviit^muH tumatttUémta ptn^. 
toum. 

Vous loi dim qm nw vieux aonlim ont bomin d'm bi- 
quet. .. 

Oaî... 

JOSEPH. 

El puis, il y a Tempeigne qui est crevée. 

tiL'ii05CEL, de même. 

' 0«i... T«-^ea m diable I t« .in'«Miiilea I la n'agacMl 
(liiMf*ie««mpor b feml.) 

■otex xvn. 

ODMONCEL, pai5 I.EFÈVRB. 

DUMOMJEI,, .veu/. 

Abf je comprends analn ton a ni pourquoi il no voulait paa me 
les forror! mais je me venger;u ! jo lui forai voir que j'.n du 
sang dans les veines..- el .s'il le laul... (Il fait mii.e c; <m ; 
la bajfiimiUê al «e ravïM.) ie le traînerai devant les Iribunaujt i 
tirtwM,MlnMit|Mr kfmt. — ArÊH.* 

Impossible de faire entendre raison à Lucie.U Mt pditea 
filles... (Haut, tu txwont DumoHCel ^ui se jtronkm dÊBUtt la 
ehentinée, Tonne M Sm.) DaiRMicet «n fMÏiOBl.M BM^ce que 

lu es do gardet 

Oui... non... oui... une d«ljauclie nuiilairel.M 

ixrbfMt. 
T« n^M pu à la Bourse ? 

, niiiiOMCBL, myîtérimtnml, 
Noal... it M soif pw a la Bourse I 

UFfcVRB. 

Mids les Bipegnots baissent... y as-ta pensé f.« 

DlMONCEt. 

Il me demanda si j'ai pensé aux Espagnole I 
LEFfeVRB. 

Cette ignra bonlsvsnén». qa'n»4a ^ * 
MiMOKCEL, allant «w«mcMf>o*«r son fii»9 dont h eotndls la eht- 

nunét SUT le devant, tt m enant à L-f-vrr qu'il prtnd par U bras. 

J'ai... i'at quo ton mousicm LiiLcniiv est un poliââon, un dù- 
bnuohél 

UFtVftK. 

Gonwcott In ns appris f.^ 

Di'NOKcsL, irietnuaL 
Qaoîf il y a donc quelquu cboset 
urfcns. 

Non ! rien I 

OCMONCCL, tecoiiant Ufêvre. 
8i I ii y a quelque cbose I ie savais bien que tu ne ne le di- 
tais pnsf 

urlnmi. 

Pra tfe dwa»... nn «nfinUUagnl 

Justement, un^ 
Une lettre t... 

Uiio loUrc (A part, Mtc rage.) liâ s'écrivent I 
■AtVU. 

Signe : Nidi... 

DllMONCEL u pari. 

Cest bien ca I Eugénie... moi 1 c'est lÎAi I (/l (omie aeeàUi 



LEFËVRB, LUCBNAY. DUKONCEL. 

(Lucmai/ entrf par le fond.) 



UXLNW, siimon*. 
Messieurs, j'ai bien rhonni in ... 

DUHONCBi., tt Uwmt »t (Mont ntomatt à Lmetmtfm 

Ah I -il ne s'agit pu dn stlnUttons, nonsienr t.- «su» ietirn. 
iliM laGratl jela vnnsl... je ta veosl 

LtlCENAT. 

Qudlniflltfvr 

tEPÈVRE. 

Mais il US fn pas I 

DLMO.NCtt. 

Abbob.l... QuidOMT 

ICrtVRB. 

CastoMt flilal... imposMbiu <U: la loi anvclNrl 

noMoiicsiM 

Lode I ob est^Uef... je cotrs... (Il nmonls. Cmw snfts fOr 



LDCBHAT. UrÈVBB, lNni01iCIL.*L0CIB. 

ntlMONCEL, (i 

. je VOUS en prie I je vuu« en supplie... rendez» 
moi ce billet I {jufivrê mwnie et passe à dreifs ftit i*m (UIIê4 

LUCIE. 

QndbilMr 

DONOHGSL.* 

GshildeNmi. < 



Inpossibie... j'ai juré da na lo 
laqmsiia il a 6té adi^... 



tfin. b parsoBo* 4 



Jaaavanipasl 

lilUB. 

Un certain Jnlas qù «si bian diflicil* A mmferb oa qu'il 

paraît. 

nv'MONCEL, à part. 
Jules I quelle idéo 1 (Bas H vuement à l4icewiy fut va paiitr.) 
Pas un uoC 00 Je voos traîne devant les trihmaas I - 

natuiir 

Bl■^^o^CFl.. à Lucie. 
Eh bien I mademoiselle... Dui^qu il faut l'avouer... lapersoniio 
à laquelle ce billet a été ndreaaé... ce Jules si difficile i troiH 
vor... la ToUà 1 0^ moi I 



uGBni.irftvaa. 

UOWkt, à part. 
DOMOKCRL, bat à iMÊÊHêg. 

Pas un mot on je vous traîne I 



CosBflMnll 

il 



Vùus I 

LElfevriE 

Ce n'est pas pobi^iblo... un banquier I 



Marié I 

Qn'astcaqa^entt 

LCCENAT. 

Poisqna monsieur Durooacel avoue... 

Dt)liOKGBJ«X«M «enipniMil^ 

Tavtl 



Je n'ai plus rien à dim... voici votre IsUra, moasioor. ( ElU 

vuaoïicEL, à port. 

Enfin, je fa tiens f (Avant d'ouvrir la Uttre.) 0 mon sang, 
ralme-loil Uttg<irJant la (eltre.) Qu'est-ce que c'est que (a?... 
Nint Caboeba.>.ie 110 commis [<a.s rruo créaUlMl 

UriVKE ET LUCiB. 
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LDOWAT, A IMrt. 

«toi 

urkvu. 

I* dMb MMi... «B buquMrl... 

r.rciB. 

Ibriél... mais alors, c«lte lettre T... 

oOHOMCtL, mon, 
PaiblM I «'ert à moniiaiur i 

Lvtinrtt. 

DalOat, k VOhI(A ê'/lfigne de lui, è 
BUIIO^CKL. 

A moi I Ah I mais, gtrdox VM Ciboches, s'il tous platt. {Met- 
«mt la iMr» à l«ra «m Immmv «l M.) T«iMk.. bmU 
II* 



I, JOSErn. ru'rant par le/M<flMSW» 

pa^urt ex une l^Hr,:. 

iOSEFB, à Z>uintmc«i. 
DDMONCU.- 



Quoi} 

jfNm, M dioMioM IakUn. 
Um bttft fMir vous avee on pMMil. (A MM blMMMlMr 

itfouletiajirètifatecAemMi.}. 

UHSBIAT.AlMl^flBieiM. 

Ah I 

Monsieur, qu'e:^l-c« (ju'il a dil T 
Quoi T.. . qolt 
Le cord 



Iloin I 

lonni. 
Uci Malien prennent Teau I 

Di'MONCEL. criant piuj fort. 
Ail rai... qu'L■^[^p qu'il mcrhiinlo? Wl-en 1 [Jo'fph $ort 
^Je (ond.) Voyooâ I {ft ouvre la kUr» M tU.) ■ Mon groa 

DUMOKCBt. 

« Gros bêtâl I • Qo'ftst-ce qui se pernod ♦ i'i'ant.) • Ta n'es 
pas asm joli pour tsire ta téie... Je te leiuoio ton paialoi... 
• TmlliemMPlabIr, 




Ah! sy sais î . gm Um» (IMantla lnirv à 

(•asttoajoars pour ""^ 



Pour vous I 
Voyons Tadressar 
G*MJatl»« 



tircBiUT. aehtvant is 
Dnmoneel... < en toutes lettres I 



Tiens I 

LllCO. 

U n'y a pss moyen do nier... 

urtm,Ai 

Ahiaifll (il fWMMe.) 

LOCUIAT. 

AbISIil 

tocR, pononl prè< de « 
Ah Mil • t rajoyne (a droiU.) 

DCMONCU.. 

Mm Npiiitti i* ae ooMMit pai cao* dwaraMl 



(?«t «ne diMMWl.» û Vmml 

□tt tout I je nie I 

UPkTRB, indiquant 1$ paquet. 
Hais ton paletot, maUtooreosi (Jl m têfrmin st taffnrU. 



Ça I ce n'est pas è moi I mon paletot est cbes moi I... {Ouvrant 
le paquet^ Vons allât voir! Ahl voilà un* preufal Implvmt te 
rdM.) llMWl aniMnble an miea. 



n«tt 



TOCS. 

LEFfeTRE, à Dumonctl. 



DDHONCCL, furieux. 

Mais quand je te dis qu'il eît chci moi... cataM ' 

fois Uopjarge... (/i 6te vioemeiU sa Mmgw «I ptm 1* fUÎM.) 
ncbinl...il nèVit 

LKPttBR, inwnimt. 
Ilta MclM tfanort qw to as aa couda I 

Ohifi 

i>i >lo^cl'l. , 

C'est bien extraordinaire I (H f<miUe dan$ la poche du polstot 
it a» Iwo «• èoMWl ffse.) 



upfcTRS, vioenmt 
Caebex ça, monsieur, cacbec çal 



Ibis ce a'asi paa k iRinil,..Mtt>attpMM. a" t*"NtNr 

M. lit 

novONCBL, 6tant k bonnet «< IV rrrmt>t(iTi(. 
C'est bien extraordinaire... (/I U rt$net dam sa pochi.) 

Lccie, passant prie dé DumoneeL 
Ab I ai madame Domoncel la aavciti (Blk fWMMa «tMWiA 

Btaltolaianl 



Pristi 1... noniiasr, Ja tqos an supplie. 

lEFtvnr., Venmunantàilru::,-: LujLv.ny U-f f^it. —JhparUnl bas. 

Alord promala-nous de rompre avec cette Cabocba... liMci» 
^«mM prit Ali Mil.) ^ 
Dononoau 

MaiiMiil.^ 

lOCKlUT. 

n M vMt pM t n M mat pul 

DCMORCSL. 

^ ç^i» llU" Je romprai... pour avoir la paix I... je roro- 

UFÈVKB. 

Oh! non I... ^S'i dVclall je me cbarga iFanaDgar râOlMra 
avsc quelques bilieis de mille Irancs. 



Ab I r'c-it Lien !... 

LPrÈVBB. 

Que je porterai à (os compte... 



Beiat« 



tO'toqwj* «nn te bjlMs de aille 



Akt 

lEPfcVRE. 

ne p4u pas te conduire comme un étudiant 
Non... ^' 



D'ailleurs il faut saTelr payer ses 



nsvaisniietl.. 
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D^ainBors il f|iD( mw piyer tOf fimiu,,. 

»viioncn. 

HaitlMnUMU 
T« I 



Non I... 



Chull. 



Ah I on! I... (Plus bas.) NoD I... tout oe qoa 
nais surtout ne le dites pas a ma femintl.., 

LlCEMAt. 

Soyez tranquille. (A renient* à dnitê.) 
BOMOKCEi., à part , i'Mtttyani te fnmt 0m !• 4oMU< gne," 
Igal , «M bien extraordinaire I 
urÈVKB , vwcmfflt. 
CkImb «a , mmaiew, cMlMi (fiiwAw/ni.) 
Dt'voNcet,. •• 

Ah OUI ] {li lé remet dans ta poche. — Â pari.) Bit-cc quo 
]'<jiirai« vraiment trompé ma femme t.. . 

«M 



& tnf$- 



qvi'à M iroMtoM scscnc.) 

DOHOMCRt, 

Oli!.~ «hl». ttnbémoii 



tCCENAT. 

Al* l... a)el... je connais ça I 
rétamer 



Comment I 



Jiute... (i AwMfMiii « M ««rail bf «MriM-) Ah 1 19 PMvt* 

Dnmoneel ! 



MMONCri , (c /dit 

Ah I yvm j vtne» douer. 

lOCIMAT. 

GtdMTWti! . 

aoMOHCBl, (hi tendant Iw 6rM. 
Bb Mm t,.. (l«0tM|r ii'y fw^efpiie,* Ib i*<wtwwwl^ 

ariioNCF.i., à part. 
lUinteaut, je lOil sAr de mon aiïairftl 

■ CIIOCL'n FINAL. 
Air 6t Mm ImUmm (««H.) 

Pluidr >!'; i' .|r nOif»! 

Ri^ i.r ij.,iiriâ H'jiia éituun ; 
E( r I tT 11 riiMd», k'ck Je plu I 
Ri** «Il t>«»4 foiif l'trMIf. 
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